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Chronique Politique.

Les ratifications du traité de Londres du 11

mai sont à la veille d'être échangées.

Le roi de Prusse a donné vendredi sa signa-

ture, et samedi l'Empereur Napoléon a apposé

la sienne sur l'acte qui a été transmis immé-

diatement à Londres.

.Nous avons des dépèches de La Haye et de

Saint Pélersbourg qui nuus annoncent que le

roi de Hollande et l'empereur de Russie de-

vaient également, dans la journée de samedi,

ratifier les arrangements pris par les membres

de la Conférence de Londres.

Nous avons lieu de croire que les signatures

des autres souverains , l'empereur d'Autri-

che, le roi d'Italie et le roi des Belges, ne

tarderont pas à être données , ce qui permet-

trait à la Conférence de se réunir dans le cou-

rant de la semaine , mercredi ou jeudi pro-

chain , pour remplir les dernières formalités

diplomatiques.

Parmi les projets qui sont à l'élude ou qui

sonlili'jà livrés à l'examen du pouvoir législa-

tif à Florence , il faut citer en première ligne

le projet de loi sur la réorganisation de l'ar-

mée. En voici les dispositions principales:

L'armée est divisée en une armée active

constituant une torce permanente , et une ar-

mée présidiairo destinée à tenir garnison , à

garder les pl ices fortes et les côtes quand

l'armée active est en campagne.
Les deux années comprendront sur le pied

de paix 208.348 hommes , sur le pied de

guerre 570,447 hommes. La durée normale
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rangera ,

du service est de onze ans , dont huit dans

l'armée active et trois dans l'armée prèsidiaire.

En temps de paix , toutefois , la durée du ser-

vice est limitée à cinq ans.

On écrit de Florence que les hommes les

plus compétents en matière militaire sont

unanimes à reconnaître que la loi projetée sur

la réorganisation de l'armée , en même temps

qu'elle assurerait une meilleure distribution

des forces nationales, permettrait de réaliser

une diminution notable dans les dépenses de

la guerre , et viendrait ainsi satisfaire à la

tendance aux économies qui anime le gouver-

nement.

La plupart des journaux de Vienne deman-

dent énergiquemenl que l'on suspende la

réorganisaiion de l'armée , même dans les

provinces héréditaires de l'Autriche.
Ils demandent aussi que l'on ne continue

pas à foriiûer Vienne.

On croit que le gouvernement fera droit à

ces réclamations.

Le roi de Suède a clos la session du Rigsrad.

Le discours du trône dit eu substance :

« Le peuple a suivi avec attention la pre-

mière épreuve du nouveau Rigsrad qu'il avait

impatiemment attendu. Des questions d'une

haute importance ont été abordées : elles

n'ont pas été toutes résolues , mais le travail

n'aura pas été stérile. Le Rigsrad n'a pas

adopté tous les projets de consli uclions de

chemins de fer et d'autres travaux publics qui

lui ont été présentés. Le roi , reconnaissant

les difficultés qui ont mis obstacle à l'exécu-

tion de ces travaux, se félicite de ce que le

Rigsrad a mieux aimé assurer , par un ac-

croissement d'impôt que par un emprunt, l'é-

quilibre entre les revenus et les dépenses du

budget.

On mande d'Athènes, le 11 mai, par la

malle du Levant, que, d'après des nouvelles de

Syra , les Turcs auraient perdu 3.000 hom-

mes dans un combat de trois jours livré près

de Polycrates.
Les insurgés thessaliens auraient pris aux

Turcs une forte position près de Castania.

Les avis de Conslantinople vont jusqu'au

11. Le médecin particulier du Sultan est parti

pour Paris. On assure qu'il est chargé d'une

mission particulière.

On écrit de Conslantinople, 19 mai :

Les nouvelles officielles de Crète rapportent

que le 1 1 mai , les insurgés oui élé ballus par

l'armée impériale dans trois engagements suc-

cessifs sur le territoire des districts de Veran-

sia * d'Apocorona et de Relhymo. Les perles

des insurgés sout considérables.

Le roi d'Italie est parti de Florence pour

Turin le 18 mai.
L'Opinione annonce que Sa Majesté a reçu

dans la matinée . la députalion de la Chambre

chargée de la féliciter à l'occasion du mariage

du prince Amédée et de lui exprimer la re-

connaissance du pays pour sa renonciation

à quatre millions de sa liste civile. Le roi s'est

entretenu avec la députalion sur les condi-

tions de l'Italie et de l'Europe. Il a exprimé la

satisfaction que lui avaient fait éprouver le

li ailé de Londres et l'admission de l'Italie à la

conférence.

D'après YOpinione , le roi aurait ajouté :

« Néanmoins , il ne faut pas se faire illusion ;

car il peut surgir des complications nouvelles

et des événements imprévus Nous serions

heureux si, durant celle période de paix, nous

réussissions à réorganiser les finances. Celte

lâche ne demande que du courage et de la

persévérance. »

Les lettres de Rome du 14 annoncent qu'un

consisloire était convoqué pour le 17 de ce

mois. On croyail que le Pape y proposerait de

juger la conduite du cardinal d'Andréa, selon

la demande présentée par le cardinal lui-

même et de prendre à son endroit une me-

sure définitive.

Une recrudescence considérable du brigan-

dage élail partout signalée , notamment dans
les environs de Civila-V'ecchia. Les brigands

exigeaient des sommes énormes des grands

propriétaires, dont plusieurs avaient élé taxés

par eux à 150,000 fr.

En outre, ils massacraient les troupeaux,

et , en cas de refus, menaçaient d'incendier

les moissons. Des troupes avaient élé envoyées

de Rome contre les brigands.

Voici le texte du projet de loi sur les biens

ecclésiastiques, déposé au Parlement italien :

Art. l* r. Tous les biens , les revenus , les

valeurs de toute espèce qui composent le pa-

trimoine ecclésiastique du royaume , soit

qu'ils se trouvent passés au pouvoir du do-

maine par l'effet de la suppression des corpo-

rations religieuses, en vertu de la loi du 7
juillet 18G6, soit qu'ils doivent lui être remis

comme devant èire convertis en rente publi-
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LES MAGICIENNES D'AUJOORDIJI.
(Suite.)

Jeanne se mit à jouer audacieusement avec son

Ifrriule adversaire. Elle lui fit ouvrir sa large gueule

et y enfonça la main jusqu'au poignet.

Alors , un cri d'elîroi retentit dans toute la salle ,
et la pauvre mère , perdant la téle , oubliant tout ,

s'ecria : .

— Jeanne ! mon enfant!
Ce cri fut si terrible , si désespéré , qu'il domina

les clameurs de la foule.

La dompteuse avait reconnu la voix de sa mère ;

elle se retourna et l'aperçut qui se levait folle , éper-

due, en tendant les bras vers elle.

Jeanne devint d'une pâleur effrayante , son cou"
rage l'abandonna , un tremblement convnlsif la prit,

(t, pO'ir un instant, l'amazone devint femme.

Aces mois : a Jeanne! mou enfant! » on s'était

retourne vers Mme Duval. Le public s'intéressait à

ce drame qui lout-à-coup éclatait dans la salle ,

presque autant qu'au drame saisissant qui se passait

dans la cage.

On avait pilié de la pauvre mère, de ses angoisses,

et, de tous côtés on criait A Jeanne :

— Assez ! assez ! sortez de la cage !

— Je ne peux pas ! cria Jeanne d'une voix déchi-

rante.
Le tigre qu'elle avait perdu de vue un seul ins-

tant , en avait profilé pour se sousiraite à son pou-

voir. Il retenait la main qu'elle avait si audacieuse-

ment plongée dans sa gueule.
Jeanne s'était promplement retournée vers lui , il

hésilait sons son regard ; il n'enfonçait pas encore

dans la chair ses terribles dents , mais il les appuyait

faiblement comme des lames qu'on aiguise, et

comme s'il restait indécis entre la soumission et l'at-

taque.
Un silence effrayant régnait dans la salle ; les res-

pirations étaient haletantes ; quelques femmes per-

daient connaissance. Quant à Mme Duval , elle pres-

sait son mouchoir sur sa bouche , elle s'en servait

comme d'un haillon , pour étouffer ses cris et ne pas

détourner l'attention de Jeanne, tille regardait... re-

gardait... elle était pâle comme une morte et ne vi-

vait plus que par les yeux.

Enfin Jeanne rassembla tout ce qu'il y avait d'au-

torité , presque de magie, dans sou regard : le sen-

timent de la conservation, qui lui disait : « 11 faut

vaincre 00 mourir » , mil dans ses yeux des éclairs

foudroyants. Le tigre fut dompté; il desserra ses

dents , qui s'e-sayaient plutôt qu'elles ne s'ap-

puyaient sur la main gauche de U dompteuse, et

Jeanne, se sentant libre, relira vivement sa main.

Tout ceci s'elail passé avec une extrême rapidité :

l'action va plus vite que la plume qui veut la ra-

conter.
Il y eut une exclamation de joie universelle ; mais,

au moment où l'espoir revenait à la pauvre mère,

FausMi s'ecria en regardant Jeanne :
— Ah! grand Dieu! sa m tin est sanglante !

Le tigre n'avait pas mordu la main de la domp-

teuse , qui le maintenait par sou regard magique ; d

n'avait fait que la retenir entre ses dents ; (nais cette

simple pression avait suffi pour blesser Jeanne et

pour lais-er sur sa main de larges gouttes de sang.

— Si le tigre voit le sang , s'ecria Faustin , rien

ne pourra l'arrêter.
Mais Jeanne aussi avait vu le danger ; elle cacha

vivement sa main gauche dans l'ampleur de sa robe ,

tandis que , de h main droite elle tirait brusque-

ment plu.-ieurs coups d'un revolver.

Le tigre et les autres bétes féroces eurent un ins-

tant d'étonnement et d'effroi. Sans leur donner le

temps de se remettre et sans les perdre de vue un

instant , Jeanne sortit de la cage à reculons , en re-

ferma la porte ; et , triomphante , vint saluer le pu-

blic.
Des applaudissements frénétiques éclatèrent de

toutes parts, et la pauvre mére , toute palpitante et

oubliant tout ce qui l'entourait , s'élança pour re-

joindre sa fille.

11 n'y eut pas une seule parole entre elles, il n'y

eut qu'une étreinte passionnée, et ce sublime lan-

gage de baisers et de larmes , qui supplée â la pau-

vreté de la langue humaine.

Il y a dans l'âme des désespoirs , des joies , des

adorations qu'on ne pourrait jamais traduire, si l'on

n'avait pas ce supplément au dictionnaire de l'Aca-

démie.

L'émotion de la mère et de la fille se communiqua

immédiatement aux cœurs des assistants , comme
par un fil invisible et électrique ; les larmes vinrent

à tous les yeux.

IX. — LE PARRAIN L0UP-GAROU.

Quand Mme Ramirhat remit dans sa poche son

mouchoir de cotonnade , quand elle tourna du côté



que en vérin de la même lui , soit qu'ils res-

tent au pouvoir de membres du clergé comme

n'étant pas soumis à celle conversion , seront

considérés comme formant une masse unique,

sur laquelle sera prélevée une somme de tîOO

millions de francs en faveur de l'Etat , dans

les termes et de la manière fixés par la pré-
seule loi.

L'exception sanctionnée par l'article 18 de

la loi du 7 juillet 1860 resle confirmée.

Art. 2. A compte sur la susdite somme,

l'Etat convertira à son profil la rente publique

qui se trouve inscrite en laveur du fonds du

culte comme provenant des caisses ecclésias-

tiques supprimées , ainsi que la rente qui est

inscrite , ou qui devra l'être pour ce môme

fonds du culte, en exécution de la loi du 21

août 1802.

Celle renie sera imputée par l'Etat à compte

de 600 millions au cours moyen de la renie de

l'Etal , suivant les prix réalisés au comptant

dans les bourses de Gênes, Milan, Turin, Na-

ples , pendant le mois qui précédera le jour de

l'approbation de la présente loi par le Parle-

ment.

L'Etat imputera pareillement, à compte des

GOO millions, et pour une valeur de 12 mil-

lions de lianes, las constructions provenant

du palrirnoine ecclésiastique qu'il possède ac-

tuellement, ou qui ont élé ou seront cédés

aux communes el aux provinces.

Ail. 3. Le surplus sera réparti à tilre de

taxe extraordinaire sur la masse des biens

Aient tonnée dans l'article 1". dans la propor-

tion de 25 0/0 du capital représenté à 5 0/0 de

la renie constatée par l'application de la taxe

de main-morte et de l'équivalent d'impôt pour

les provinces de la Vénélie el du Manlouan.

Le paiement de la susdite taxe extraordi-

naire sera dû en huil termes semestriels, à

commencer du 1" juillet 18G8.

Les différences en plus ou en moins qui ré-

sulteraient de la proportion de 2b 0/0 par rap-

port à la somme lolale qui doit contribuer à

celte laxe , seront liquidées et compensées

dans le paiement de la dernière quole.

Art. 4. Pour faciliter le recouvrement anti-

cipé des quoles susdites , reste abolie toute

obligation d'inaliériabililé à laquelle ont élé

soumis jusqu'ici les biens ecclésiastiques, les-

quels, après la publication de la présente loi,

pourront être hypothéqués, échangés et ven-

dus comme toute autre propriété privée , sous

la condition qui sera indiquée à l'art. 7 , et

sauf les droits des tiers et les réversibilités

prévues par la loi du 7 juillet 1866.

Les droits (f enregistrement sur ces ventes

pourront èire acquittés dans le délai de trois

années du jour du contrat, par quotes annuel-

les égides.

Art. 5. Les biens , les rentes et les valeurs

appartenant aujourd'hui au domaine, ainsi

que ceux qui , par l'effet de la loi du 7 juillet

1800 , devront lui appartenir , sont destinés,

après en avoir retiré le montant de la laxe

donl ils seront imposés , ainsi qu'il est dit a

l'article 3 , à servir exclusivement de fonds

pour subvenir aux charges indiquées à l'article

28 de la susdite loi.

Art. 6. Si le fonds dont il esl parlé à l'arti-

cle précédent ne suffit pas à couvrir les susdi-

tes charges, la somme qui manquera sera ré-

partie sur les biens ecclésiastiques non sujets

à la conversion , aux termes de la loi du 7

juillet 1866.
Art. 7. Les corporations ecclésiasliques donl

les biens m; sont pas sujets à la conversion, et

qui voudront jouir de la faculté de vendre

leurs biens , concédée par l'article 4 de la pré-

sente loi , sont tenues d'assurer d'une manière

certaine, ad gouvernement . le paiement de

la porliou de la laxe non encore soldée , ainsi

que du supplément auquel elles pourront

être soumises en conformité de l'article G ci-

dessus.

Art. 8. Pour garantir toutes les opérations

prescrites par la présente loi , l'Etal aura hy-

pothèque sur tous les biens du patrimoine ec-

clésiastique auquel la loi esl applicable, par

une simple inscription de sa créance sur les

registres hypothécaires du royaume.

A dater de la promulgation de la présente

loi , les personnes et les biens du clergé res-

tant soumis aux contributions généralement

dues par les ciloyens. ne supporteront aucune

taxe ou contributions spéciales.

L'impôt actuel de la main morte cessera au

1er janvier 18G8, ainsi que le quantum de par-

ticipation établi par la loi du 7 juillet 1806.

Le droit royal à la jouissance des bénéfices

vacants esl aboli.

Art. 10. Le gouvernement du roi est auto-

risé :

1° A aliéner la rente publique dont il esl

parlé à l'article 2 de la présente loi ;

2° A céder, de la manière qu'il croira la

plus utile à l'intérêt des finances , les biens et

valeurs spécifiés à l'article 5 . pourvu que, par

celle cession, resle pleinement garanti te paie-

ment de la laxe due aux termes du l'article 3

el celui prévu par les articles 5 el 6.

Ai l. 11. Les opérations prescrites par la pré-

sente loi pourront être confiées par le gouver-

nement à une société qui assure personnelle-

ment rencaissement ponctuel du moulant de-

là taxe moyennant un droit de commission

qui ne dépasse pas 5 0/0.

Art. 12. Par .-uite des dispositions de la pré-

sente loi, seront annulées sur le grand livre de

la delte publique les inscriptions de rentes

émises en faveur de l'administration du fonds

pour le culte, correspondant aux rentes re-

mises au domaine par les corporations reli-

gieuses supprimées par la loi du 7 juillet

1SG6.

11 ne sera fait aucune nouvelle inscription

de renies en exécution de l'article il delà

même loi.

Art. 13. Le gouvernement du roi est auto-

risé ù établir les règlements nécessaires pour

la fidèle el prompte exécution de la présente

loi.

Art. 14. Toutes dispositions législatives

contraires à celles de la présente loi sont abro-

gées. (Italie.)

M. Emile de Girardin, dans la Liberté du 15

mai , écrit , au sujet du respect dù à la pro-

priété des biens ecclésiasliques . quelques li-

gnes pleines de loyauté, de bons sens, inspi-

rées par cet honnête et vrai libéralisme, si peu

compris et si peu pratiqué par le plus grand

nombre des faux libéraux en France. Lisez ce

passage de l'article de M. de Girardin.

« Qu'il s'agisse des biens d'une corpora-

tion ou des biens d'un particulier, en Italie

pas plus qu'en France . pas plus qu'en Espa-

gne , nous n'approuvons, nous ne saurions

approuver que l'Etat , sous un prétexte quel-

conque , abritant soit une nécessité, soil une

défiance , soil une cupidité, soil une rancune,

mette la main sur une propriété dont il n'a

pas payé le prix. A moins de fraude , à quel-

que litre qu'il les ail reçus et sous quelque

forme qu'il les possède , les biens du clergé

sont au clergé. Ils lui appartiennent. En prin-

cipe , l'Etat ne doil connaître que la chose, ja-

mais la personne; il ne doit connaître que la

propriété, jamais le propriétaire; s'il le con-

naît , il doil agir comme s'il ne le connaissait

pas. Ni laveur, ni rigueur : telle doil être sa

règle absolue. Egalité de lotis les biens devant

l'impôt . sans autre inégalité que celle résul-

tant de l'estimation de leur valeur, mais sans

recherche el sans distinction d'origine, n'en

exceptant même pas les biens dils de main-

morte. »

On lit dans la Gazette de Trêves :

« Une rixe violente a eu lieu ces derniers

jours entre les Luxembourgeois el les Prus-

siens, au marché de Remich, dans le Luxem-

bourg. Dès le samedi 4 mai on commença des

vexations contre les Prussiens, en leur de-

mandant des passeports . quoi qu'ils fussent

parfaitement connus, el en essayant d'arrêter

un Prussien qui avait passé le pont sans exhi-

ber ses papiers.

» Lundi la dispute commença, dans la mai-

son d'un barbier-chirurgien , par des injures

contre Bismark, etc. Les Prussiens se relit è-

rent.-Un certain G..., ayant passé le pont te-

nant parla main son enfant âgé de dix ans,

les Luxembourgeois l'attaquèrent en criant :

Tombez dessus , c'est un Prussien ! Deux indi-

vidus lui firent avec un instrument deux fortes

blessures à la lèle , de manière que G... se

trouva mal el qu'il fallut le porter chez un

chirurgien.

» Plusieurs habitants de Remich passèrent

le pont, en jetant des pierres aux Prussiens,

el deux gendarmes, dont un de Remich même,

furent violemment maltraités par eux. jj

bout d'une demi-heure, plus de 2.000 perso»

nés furent engagées dans la rixe. Beau coup È

personnes s'en sont retirées avec de iorla

blessures à la tête, el c'était une chose»!

ment horrible à voir comment, à la fin . ces

mangeurs de Prussiens attaquaient nièmeles

femmes el les enfants pour calmer leur

des combats.

» Il faut espérer que l'autorité intervient

rigoureusement contre une telle insulte,!

a élé accompagnée en outre d'une violation!

frontières. Nous apprenons que dix-sept m

sonnes sont alitées par suite de blessures il
tête. »

 - ^- _
On lit dans la Patrie:

L'opinion publique se préoccupe beaticoopj

de la lenteur des travaux du Corps LégisL.

Elle est d'autanl plus autorisée à s'étonnera1!

celle lenteur, qu'au sein même de la Chara.

bre des signes d'impatience se manifestai

presque à chaque séance. Qui donc se mu.

trera satisfait , si les députés se plaignent?

On calcule, dès à présent, le temps qc

peut avoir encore la Chambre à consacrai

ses travaux, el l'on arrive difficilement à ré-

partir , dans les deux mois à deux mois et

demi environ qui restent à courir , les dise!

sions plus ou moins longues qu'entraînerai

sans compter le budget , les lois importe

tes actuellement élaborées au sein des coin-!

missions.

Ou ne saurait assurément reprocher à M

commissions de mettre trop de soin à élmlis

les questions qu'elles sont appelées à résoa-

dre. Mais peut-être , — et ce sont encore

députés qui le disent, — le travail est-il i*f

parfaitement distribué , réglé, conduit , et*

rail-il nécessaire d'aviser aux moyens d'oble-

nir la même somme d'éludés consciencieuses |
dans un laps de temps plus court.

Ce n'est pas à nous, on le comprendra,

qu'il appartiendra d'indiquer les moyens, il

question. Existent ils? C'est ce que les dépulcJ

doivent savoir mieux que nous Bornons-»

a constater seulement que toutes les lois p4

tiques ou économiques qui restent iuscrilwj|]

programme de la session actuelle louchin

de grands intérêts, soulèvent de grandes qw

lions . el qu'il y a un désir générai de les ri

discuter el voler celle année.

Il en esl un . par exemple, dont on a U|

de connaître les dernières disposions. Oni

v'uie qu'il s'agit de la loi sur l'organisait!

l'armée. Tout semblait fini , dit-on , maisds

désaccords se sont produits qui me nacenl d'ar-
rêter l'œuvre entière.

Nous n'en voulons rien croire. Il est très- 1

vrai que sur un point important, celui de^rj

voir si la loi organique fixerait ou non le cbif-f

fie normal des forces armées du pays , les «

nions se sont partagées; mais il est inadroS

sible que celte division ne cesse pas. m

de Mme Duval ses yrux encore chargés de larmes,

la mère et la fille avaient disparu.
— Ali! Dieu de Dieu! s'ecria-telle , elles se sont

évaporées... Où est la mère Duval?... où est la
grande Jeanne ?

— La grande Jeanne? dit Faustin; il me semblait
aussi avoir dtfjà vu celte ligure et surtout cette taille.

Mlle liradainaute la dompteuse est donc celle que

vous appelez la grande Jeanne, et que j'ai rencon-

trée l'autre jour sur l'escalier?

— Justement, reprit Mme Ramichat. C'est tout

d'méme bien peu délicat de me laisser revenir comme
ça... une femme seule est si exposée dans ce Paris

qui est une ville de perdition !

— Rassurez-vous , ma chère portière , dit Faus-

tin , vous allez nous suivre, et nous parviendrons

bien à rejoindre Mlle Jeanne. Cela est d'auiant plus

nécessaire qu'elle doit avoir besoin de secours , elle

est bles-ée.

Ils rejoignirent Mme Duval et Jeanne , à la porte

de sortie des artistes. Jeanne avait entouré sa main

gauche de son mouchoir que rougissaient des gout-

tes de sang... sa figure se contractait, elle paraissait
souffrir.

— Vous ne pouvez pas revenir à pied dans cet

état , leur dit Robert ; voici I'e-timable portière de

monsieur qui vient de m'apprendre que vous de-

meurez dans la même maison que lui... Je vais

prendre une voiture pour me ramener à l'hôtel du
Louvre ; je vous remettrai chez vous en passant.

— Oh ! merci , mon bon .Monsieur, dit Mme Du-

val ; nous acceptons.

On fit avancer un fiacre , Robert y fit monter

Jeanne et sa mère , puis se plaça en face d'elles ,

avec Faustin; quanta Mme Ramichat, elle monta
sur le siège, à côte du cocher.

— Elle est doue blessée, ma locataire ? lui de-

manda le cocher.

— Comment vol' locataire? répondit Mme Rami-

chat, toute surprise qu'un autre prononçât ce nom
sacré.

— Eh ben ! sans doute , reprit le cocher , puis-

qu'elle loue mon fiacre.

— C'est juste , répondit Mme Ramichat. Ah! il

vient de se passer une scène bien louchante.

— Contez-moi donc ça , dit le cocher , qui était
curieux.

Le ciel fit les curieux pour les bavards. Mme Ra-

michat était ravie , et elle commença sa narration

avec d'autant plus de volubilité que le chemin était

très court.

— Cette grande fille, dit-elle, est la dompteuse

du Cirque ; elle se lait appeler Braddinanle , mais

c'est une frime; elle s'appelle la grande Jeanne :

c'est la fille de Mme Duval, ma locataire.

— Madame est propriétaire? demanda le cocher.

Mme Ramichat, flattée, répondit :

— Non, Monsieur, je suis concierge.

— C'e-t un bel état, répondit le cocher en soule-

vant son chapeau.
Mme Ramichat était rayonnante.

— Ma locataire, eontiuuat-elle , ne se doutait

pas du métier que faisait sa fille. V là que tout-à-

coup elle l'aperçoit au Cirque, dans une cage de

bétes leroce9 , enfonçant la main dans la gueule d'un

tigre. Naturellement c'te femme s'écrie : «Ma tille!»

La grande Jeanne l'entend, se retourne, et v'Ià mon

bonhomme de tigre qui relient entre ses dents la

main de la grande Jeanne ; ça elfraie tout le moud -,

parce qu'il paraît que le tigre ça aime beaucoup la

chair et le sang ; c'est ce qu'on appelle , en terme

d'hi'loire naturelle , un quadrupède tracassier.

Mme Duval pâlissait et tremblait , (pie ça faisait mal

à voir. Cependant , ce farceur de tigre, 'qui ne rete-

nait la main de la grande Jeanne que pour l'histoire

j, de rire , se déc :de à la lâcher ; mais les tigres ça ne

rit pas jaune, ça rit rouge : la ma !n de Jeanne (4
toute sanglante. Elle est tout de même sortie «lela

cage , et tout le monde d'applaudir et de pleurer , et

• la pauvre mère de sangloter , et ces messieurs

chercher votre fiacre pour ramener à la maison mal
deux locataires.

Le cocher, qui était un peu ivre et avait le TU I
sensible, ne put résister à son attendrissement et |
éclata en sanglots.

Pendant que la portière jouissait ainsi de ion

triomphe , Mme Duval , assise à côte de Jeanne d.ii»

la voiture , examinait la blessure de sa fille et liiijj
sait toute tremblante :

— Tu souffres , mon enfant ? Tu veux me le ci-
cher... Je t'en supplie, dis moi la vérité.

— Ah! bah! répondit Jeanne, j'ai du courage. I

D'ailleurs le tigre n'a pas o é appuyer , je l'ai arrélej

d'un regard... puis je commence à prendre l'habi-

tude de ces égratignures là. Ce n'est pas la [wewi*l|

fois que ça m'arrive.

— C'est vrai ? dit sa mère... Oh! si j'avais]

viuer !...

Auaïs ©EGALAS.

(La suite au prochain numéro.)



môme, nous assure-'l-on , la plupart des

membres de la commission sont revenus sur

leurs premières dispositions, en comprenant

que, porté en séance publique , le point dé-

bdiiu serait certainement voté daus le sens

des demandes du gouvernement.

. Comment le débat a-t-il pu s'élever ? Sur

quoi portait-il ? Sur une équivoque, certaine-

ment, puisqu'on invoquait les prérogatives de

la Chambre, lesquelles sont parfaitement

sauvegardées par le maintien du droit laissé

au pouvoir législatif de voler annuellement le

contingent. Fixer dans une loi organique le

chiffre normal des forces militaires du pays,

ce n'est en aucune façon enlever à la Chambre,

lors de la fixation du contingent, le droit ou

les moyens d'abaisser ce chiffre, c'est-à-dire

d'abroger temporairement nue disposition de

la loi.

. Mais , nous le répétons , l'œuvre importante

qui s'élabore depuis six mois dans les régions

gouvernemeniales et parlementaires , ne sau-

rait être menacée, comme on l'a cru , el le

dernier incident , dont on a exagéré la portée,

ne doit être pris à la rigueur que comme une

preuve nouvelle de l'ardeur laborieuse mise de

pari el d'autre à la confection d'une loi qui

sera la base de toute notre organisation mili-

taire.

Souhaitons donc que celle loi vienne vite en

discussion , et qu'elle soil suivie rapidement

de celles donl nous parlons plus haut.

Il y a urgence à épuiser la liste des lois à

l'élude, parce que toutes tiennent en sus-

pens des intérêts publics el privés qui souf-

frent généralement de l'attente et de l'indéci-

sion.

Vendredi, un peu avant l'ouverture de la

. séance publique au Corps-Législatif, on s'esl

beaucoup entretenu , dans la salle des Confé-

rences, des dissentiments donl il a été si fort

parlé ci s jours-ci , et qui se seraient produits à

l'occasion du projet de loi sur l'armée entre la

commission et le conseil d'Etat.

Nous croyons savoir qu'une transaction émi-

nemment raisonnable a élé indiquée par le

gouvernement. C'est ce que ne laissait point

ignorer M. le garde des sceaux , donl l'esprit

de conciliation n'aurait point été étranger à ce

résultat.

D'ailleurs presque tout le monde à la Cham-

bre désire qu'uue entente définitive s'établisse

à ce sujet.

Nous ne doutons pas que des esprits indé-

pendants . mais modérés autant qu'éclairés,

comme .MM. I.arrabure, Louvel , de Talhouet,

d'Albtifera , ne soient tout disposés à accueil-

lir la transaction donl nous venons de parler.

La pensée de constituer, par un accord de

tons les pouvoirs publics , une force militaire

égale à celle de nos voisins , répond trop bien

à un sentiment patriotique , pour qu'elle ne

frappe pas également des hommes tels que

51)1. B:i(lel , Gressier el de Veauce.

On peut donc considérer comme rétabli sur

les points principaux du projet l'accord qu'on

avait dit rompu.

Pour les articles non signés t P. GODET.

Nouvelles Diverses.

M. le ministre de l'agriculture, du com-

merce et des travaux publics vient d'inlerdire

l'entrée et le transit , en France , des animaux

de l'ordre des ruminants , ainsi que des cuirs

frais el autres débris frais des mêmes ani-

înaux , sur toute la ligne frontière depuis Lau-

terbourg jusqu'au département de la Savoie

inclusivement.

Ces mesures onl élé prises par suite de cas

de typhus contagieux des hôtes à cornes qui se

"sont déclarés dans plusieurs contrées de l'Alle-

magne, el particulièrement à Francfort.

Celle nuit même , lord Monlagu, en annon-

çant à la Chambre des communes que l'épi-

zoolie venait d'éclater à Londres même sur

huil points différents , a fait connaître qu'elle

sévissait vivement en Allemagne.

On ne saurait donc trop louer les mesures

promptes el énergiques auxquelles le ministre

de l'agriculture vient de s'arrêter.

— Les journaux des départements sont rem-

plis de détails sur les désastres occasionnés

par l'orage du 12 mai. Dans la Somme, ar-

rondissement de Péronne, la grêle mêlée à la

pluie a coupé ou brisé les liges de seigle, mu-

tilé les aibres à fruits , tué des lièvres et des

perdrix. L'eau a pénétré dans l'église Saint-

Jean , de Péronne; la foudre est lombéa sur

le campanile de l'hôtel de-ville el a brisé Irois

cents carreaux dans la caserne.

A Cambrai, Valenciennes , Arras et Aves"

nés, les perles daus la campagne onl élé con-

sidérables.

Tout l'est de la France , de la Savoie à l'Al-

sace, a ressenti les effets de l'orage. A Tou-

louse, la grêle a maltraité les vignobles des

environs, et n'a pas épargné les contrées si-

tuées entre Caslelnaudary el Carcassone. A

Nice seulement l'orage s'esl fondu en une pluie

bienfaisante.

— A l'occasion des trois sacres d'évêques qui

viennent d'avoir lieu à Paris, M. Léopold Gi-

raud initie ses lecteurs au cérémonial propre

à ces sortes de fêles.

Voici deux aulels avec leurs grands cierges

où pendent les armoiries de l'évèque consécra-

leur el de l'élu ; un trône en face, puis trois

fauteuils, et c'est là lout.

L'officiant est sur le trône. Deux de ses véné-

rables frères dans l'épiscopat, les deux assis-

tants , lui amènent le prêtre qui doil être sa-

cré :

— Avez-vous un mandat apostolique ?

— Nous l'avons...

Après la lecture, l'élu , à genoux devant le

consécraleur, prête le serment d'obéissance el

de fidélité à Pierre; il promet d'aller tous les

quatre ans rendre compte au pape de l'état

de son église. Certains de nos prélats ont déjà

oublié celle partie de leur serment , quand leur

main ne louche plus le livre des Evangiles.

L'élu et ses assistants prennent place sur les

trois fauteuils.

Alors commence, l'examen sur le dogme, la

discipline et les mœurs, car il esl écrit:

« N'imposez les mains à personne avec précipi-

tation. » Dix-sept questions ! à chacune, l'élu

répond : « Je le veux , je crois. »

L'examen terminé, l'élu baise la main du

consécraleur en signe de fidélité, el la messe

commence, le consécraleur au grand autel,

l'élu à l'autre. Déjà celui-ci a un des insignes

de l'évèque, la croix pectorale.

Avant l'Evangile, l'élu est amené au consé-

craleur qui sollicite pour lui les prières du peu-

ple. Puis le nouvel évèque se prosterne au pied

de l'autel , la face contre terre , pendant que l'on

récite les litanies des saints. Ces prières finies,

l'officiant , crosse en main , mitre en tête , bénit

par trois fois l'élu toujours prosterné- Puis ce-

lui-ci se relève el reçoit sur ses épaules le livre

des Evangiles, tandis que les évèques, tou-

chant sa tête, lui donnent le Saint Esprit.

« Que tout ce qui était figuré par les habits

précieux de l'ancienne loi, enrichis d'or el de

pierreries , éclate dans les mœurs et dans les

actions de ce prêtre de la nouvelle alliance... D

Alors on lie la tête de l'élu avec une bande de

toile blanche qui entoure sa tonsure, et, pen-

dant le chant du Veni , Creator, le consécraleur

oint la tèle du nouvel évèque avec le chrême

« parfum excellent semblable à la rosée d'ilam-

mon qui tombe sur les collines de Sion. > Puis

on met au cou de l'élu à genoux une bande de

toile en échappe qui lui servira à soutenir ses

mains. L'officiant les consacre en y faisant, de

son doigt humide de chrême, deux lignes en

forme de croix. Le consacré les met alors l'une

contre l'autre el les appuie sur l'écharpe de

toile qui pend le long de sa poitrine.

On remet à l'élu la crosse, signe de la fai-

blesse humaine el en même temps symbole du

gouvernement et de la justice; l'anneau , mar-

que de la fidélité inviolable avec laquelle il doit

garder « l'épouse de Dieu qui esl l'Eglise; »

enfin l'Evangile , qu'il a mission d'annoncer au

peuple donl il esl chargé.

Puis le consacré étant retourné à son autel ,

on lui essuie la tête avec de la mie de pain ; on

lui passe dans les cheveux un peigne d'ivoire,

el il purifie ses mains.

A l'Ollérloire, l'élu, accompagné des assis-

tants, va présenter à l'officiant deux flambeaux

allumés, deux pains d'or et d'argent, deux ba-

rils ornés des doubles armoiries.

La messe continue. Le consacré la suit au

même autel que l'évèque officiant. AYAgnus,

ils se donnent la baiser de paix , el à la commu-

nion ils se partagent l'hostie, le calice, ainsi

que la première ablution.

La bénédiction solennelle de l'officiant don-

née, le consacré abandonne le bonnet de prêtre

el reçoit la milre, o casque de défense, double

force qu'il doil tirer de l'un el de l'autre Testa-

ment, figure des deux rayons de lumière dont

le Seigneur orna le visage de Moïse, son servi-

teur... B

Jacob, ayant les mains couvertes de peau de

chevreau , obtint la bénédiction de son père

après lui av,oir offert le pain et le vin ; de même.,

en recevant les gants blancs, symbole d'inno-

cence, le nouvel évèque reçoit la grâce du

Père qui esl dans les cieux...

La consécration esl terminée. Le consacré esl

installé sur son trône el on entonne le Te

Deum. Puis il descend du chœur au milieu de ses

deux assistants et parcourt l'église en donnant

sa première bénédiction au peuple.

De retour à l'autel , le nouvel évèque se met

à genoux devant le consécraleur, el souhaite

à ses frères de nombreuses années : Ad mullos

annos ! Après que les évêques se sont donné le

dernier baiser de paix, les deux assistants con-

duisent leur nouveau frère à son autel, et il y

dépose ses ornements.

Chronique Locale el de l'Ouest.

On lil dans le Moniteur universel :

Sur le compte-rendu à l'Empereur, parle

ministre de l'intérieur , des actes de dévoue-

menl qui lui onl été signalés pendant le mois

de janvier 1807, el aux termes d'un rapport

approuvé par Sa Majesté , le 50 avril , des mé-

dailles d'honneur onl élé décernées aux per-

sonnes ci -après nommées . pour avoir rivalisé

de zèle et de dévouement dans les travaux en-

trepris , du 24 au 31 octobre 18G6 , pour reti-

rer du puits de Villemolle, commune de Ver-

rie, trois ouvriers ensevelis sous un éboule-

ment.

Médaille d'argent de l" classe.

BERSOULLÉ , Charles, lieutenant de sapeurs-

pompiers à Saumur; a déjà obtenu une mé-

daille en argent de 2e classe, pour sa belle

conduite pendant les dernières inonda-

lions.

Médaille d'argent de 2e classe.

FOUQUES (Auguste), sapeur • pompier à Sau-

mur.

BOGER (Henri) , maçon à Saumur.

BUDERT (Pierre) , sapeur-pompier à Saumur.

SIMON (Vincent) , sapeur pompier à Saumur.

GUILLOT (Auguste) , sapeur-pompier à Sau-

mur.

MALÉCOT (François) , maçon à Bagneux.

FRI.MONT (Bené), charpentier à Bagneux.

MONMOUSSEAU (Simon) , sergent de sapeur-

pompiers à Saumur.

BAROTEAU (Joseph), sapeur-pompier à Sau-

mur.

PICARD (Jules) , sapeur-pompier à Saumur.

Les sieurs Monmousseau , Baboleau et Pi-

card ont été mentionnés honorablement pour

leur belle conduite lors des dernières inonda-

tions.

Le même numéro du Moniteur contient éga-

lement une nouvelle liste de mentions honora-

bles , décernées aux personnes qui se sont fuit

remarquer par leur dévouement pendant les

inondations de 180G :
JOUFFRAULT (Auguste) , adjoint au maire de

Saumur.

CATOR , journalier aux Bosiers.

MiLoa (Antoine) , chef cantonnier à Doué.

MORTREAU (Jacques), chef cantonnier à Sau-

mur.

JAMIX (Jacques) , chef cantonnier à Saumur.

THIBAULT (Béné), chef cantonnier à Gennes.

DKZÉ (Urbain), cantonnier perreyeur à Saint-

Clément des-Levées.

GROSDOIS (Louis), cantonnier stationnaire à

Saumur.

BIDAULT (Eugène) , garde-pêche à Saumur.

MAINQUIER (François) , cantonnier perreyeur à

Varennes-sous-Monlsoreau.

GELINEAU , sapeur-pompier à Saumur.

POITEVIN , sapeur-pompier à Saumur.

GOUBY aîné , sergent de sapeurs-pompiers à

Saumur.

GAUTIER père, sapeur-pompier à Saumur.

GAUTIER fils , sapeur-pompier à Saumur.

VOLANT , sapeur-pompier à Saumur.

CHENUAU (Pierre) , sapeur • pompier à Sau-

mur.

DUPAYS (Laurent) , caporal de sapeurs-pom-

piers à Saumur.

GOUBY (Michel) , caporal de sapeurs-pompiers

à Saumur.

Les compagnies de sapeurs-pompiers de

Langeais, de Saint Nicolas-de Bourgueil et

d'Azay le Bideau (Indre-et-Loire), les capitai-

nes qui les commandent , et les mariniers de

Sainl-Clémenl-des-Levées (Maine-et-Loire), ont

élé également jugés dignes d'obtenir une men-

tion honorable en raison de leur belle con-

duite dans les mêmes circonstances.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES.

Paris , 20 mai 1807, à 1 h. 45 soir.

Le ministre de la guerre à MM. les préfets.

Le prix de l'exonération du service mili-

taire pour les jeunes gens de la classe 186G
esl abaissé à 2,500 francs. »

Orléans, le 20 mai , 7 h. 45 s.

Une crue se manifeste sur la Vienne. Maxi-

mum probable : 2 m. 20, à Châlelleraull , le

21 mai , vers 2 h. du soir.

Aucuu avis de crue du Cher, ni de la Lïaule-

Loire.

A Orléans, la Loire marque 0 m. 80 c.

Le Messager de la Sarthe rapporte qu'une

rixe, qui a eu les suites les plus fatales , a en-

sanglanté la commune de Soizé (Eure-et-Loir),

dans la nuit de dimanche à lundi. Deux jeunes

gens de 21 ans, les nommés Moriu el Le-

comte, de la commune de Sdint-Ulphace , se

sont pris de querelle en sortant d'un cabaret,

el en sonl venus aux coups. Lecomle, qui avait

le désavantage, lira soudainement son couteau

de sa poche el en porta à Morin deux coups,

dont le premier élait sans gravité, mais dont

le second l'atteignit malheureusement au cou,

tout auprès de la veine jugulaire.

La victime, mortellement frappée par la

lame, donl une partie était restée dans la plaie

fut aussitôt transportée dans l'établissement

où, sous l'influence de l'ivresse , avait com-

mencé la scène de violence qui venait d'avoir

un si triste dénoùment . pendant qu'une partie

des témoins de ce drame courait prévenir la

gendarmerie , qui s'empara immédiatement de

la personne de Lecomle.

La victime de ce lâche attentat a succombé

après de longues souffrances, dans la uuil de

mercredi à jeudi.

On lil dans YArmorique , du Sainl-Brieuc :

« L'épidémie cholérique, qui avait déjà fait

quelques victimes dans la commune de Plé-

née-Jugeon, il y a environ deux mois, vient

de reparaître au village de Langouhèdre , où

un assez grand nombre de personnes onl été

atteintes la semaine dernière et où plusieurs

ont succombé. >

L'assemblée de Varennes , dite de Saint-

Urbain, aura lieu celle année le dimanche 26
courant, el la foire le mercredi suivant. Au-

cun droit de place ne sera perçu.

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GODET.



Dernières Nouvelles.

Des bruils onl élé répandus depuis quelques

jours que l'empereur Maximilien avait élé

pris el lusillé.
Aucune nouvelle, officielle ou privée, n*a

jusqu'ici autorisé ces bruils, diclés par des

dépêches de source juarisle.
Aujourd'hui même, anivent les journaux

de New-Yoïk du 7 mai . qui publient des nou-

velles de Querelaro . allant jusqu'au 14 avril ,

c'est-à-dire postérieures à celles déjà répan-

dues el qui annonçaient la caplure de l'empe-

reur Maximilien.
D'après ces nouvelles, qui sont elles-mêmes

de source juarisle , il y avait eu dans la jour-

née du 14 deux tentatives de sortie faites par

l'armée impériale, assiégée dans Querelaro ,

mais ces deux tentatives avaient échoué.

Aucun autre événement ne s'élail passé à

celle dernière date.

Vienne , 20 mai. — Aujourd'hui , à midi ,

aura lieu l'ouverture du Reichsralh pour l'ins-

tallation des deux Chambres.
L'ouverture solennelle par l'empereur en

personne , qui prononcera le discours du

Irôue, demeure fixée à mercredi.

Pour les dernières nouvelles : P. GODET.

COMMUNE DE TREVES CUNAULT.

Le Maire de la commune de Trèves-Cunault,

canton de Gennes, Maine-et- Loire,
Vu le décret du G aoùl 18G6 , qui déclare

d'utilité publique , dans la commune de Trè-

ves-Cunault , le dégagement des abords de

l'église el l'ouverture d'une rue, suivant les

alignements indiqués au plan approuvé, ledit

décret autorisant les acquisitions des terrains

el maisons nécessaires à ce dégagement;

Vu le procès-verbal de dépôt des pièces el

d'enquête, ouverl à la mairie de Cunaull le

25 novembre 18GG el clos le 28 décembre sui-

vant ;
Vu les articles 5,6, 7 et 12 de la loi du 3

mai 1841 ;
Donne avis que l'administration veut acqué-

rir, du sieur Besnard Blondeau , une maison
et dépendances , sises près de l'église de Cu-

nault , section A, n* 152 du plan cadastral ,

contenant deux ares quatre centiares , el esti-

mée 3,425 fr. 30 c. ,

pour l'élargissement des abords de l'église

monumentale de Cunault, el l'ouverture de

la rue Sainl-Maxence.

Le présent avis sera notifié au domicile du

sieur Besnard-Blondeau ; il sera , en outre, pu-

blié à son de caisse ou de trompe dans la com-
mune de Trèves-Cunault, el affiché à la porte

principale de l'église el de la mairie; il sera

inséré au journal l'Echo Saumurois.

Fait à la naairie de Trèves-Cuuaull , le 21

mai 1867.
Le Maire,

LÉON DE Fos ,

(506) Ancien officier de marine.

Nous recommandons à nos lecteurs les Mer-

veilles du nouveau Paris , par Décembre-Alon-

nier. Cet ouvrage , renfermant 100 vues de

150 centimètres de surface, une vue générale

de l'Exposition universelle, el un plan de Pa-

ris , s'adresse non seulement aux personnes
qui visitent la capitale, mais surtout à celles

que leurs occupations retiennent en province.

Le texte est des plus curieux , des anecdotes

essentiellement parisiennes viennent égayer

de temps en temps les pages instructives et

sérieuses de ce livre.

— Un beau volume grand in-8% prix : G fr. ,

chez tous les libraires. — En envoyant un

mandai de poste de G fr. à l'administration des

ouvrages de M. Déeembre-Alonnier , on le re-

cevra franco et soigueuseraent emballé.

On nous annonce la prochaine publication

d'un ouvrage de M. Décembre-Alonnier qui

emprunte aux événements acluels un cerlaiu

intérêt. Les Prussiens en France , tel est le li-

tre de ce livre essentiellement patriotique et

qui s'adresse à tous les Français : il a pour

but de mettre en lumière le rôle odieux joué

par la Prusse à la fin du XVIIIe et au commen-

cement du XIX* siècle. Cet ouvrage coûtera

environ 1 fr. 50, mais pour le mettre à la

portée de toutes les bourses , il paraîtra en li-

vraisons à 10 c, sur beau papier el magnifi-

quement illustrées.
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P. GODET, propriétaire- gérant.

Elude de M* GALBBUN , notaire à
Monlreuil-Bellay.

LA FEHME

DELA CU ION N 1ÈRE ET DELA MADELEINE
Communes de Cizag el de

Monlreuil-Bellay ,

Consistant en bâtiments et 47 hec-
tares 62 ares de terre et bois.

S'adresser, pour visiter la ferme
et pouf traiter, à M. FORGET , géo-
mètre-expert à Montreuil, ou à M*
GALRRUN , notaire. (307)

Etude de M* LOBIOL DE BAB1NY ,
notaire à Angers , place du Rallie-
ment, n° 16, successeur de M*
DELY.

A VENDRE

LA TERRE DE BAILLÉ
Située commune de Champigné et

autres circonvoisines , canton de
Châleauneuf-sur-Sarlhe (Maine-et-
Loire), sur la ligne du chemin de fer
de Paris à Angers, par le Mans, à 7
kilomètres de la station d'Elriché-
Châieauneuf.

Celle terre comprend un château
et ses dépendances , consistant en
bois-taillis, futaie el réserves, el
trois métairies en un seul tenant , le
tout d'une contenance de 154 hecta-
res 80 ares 92 centiares.

BELLE CHASSE.
Pour tous renseignements et trai-

ter, s'adresser soit à M. PASSET ,

propriétaire à Angers, rue Hanne-
ton p, soil audit notaire. (308)

Etude de M' LEBOUX , notaire.

Pour la Sl-Jean prochaine ,

UN APPARTEMENT

AU PREMIER ÉTAGE ,

Rue Neuve- Bcaurepaire ,

Composé de : salon, salle à man-
ger , cuisine, chambre à coucher,
mansarde pour domestique , latrines
particulières, porlion de cave et por-
tion de grenier.

S'adresser à M* POULET , avoué ,
Graud'Bue . n° 10. (309)

Ui\E

TRÈS-BELLE MAISON

Occupée par MM. Beissat , rue
Saint-Jean , au coin de la rue Cen-
dnère.

S'adresser à M* LEROUX , notaire à
Saumur. (283)

jm^ WJEM.

A L'AMIARLE ,
En l'élude de M e FERMÉ , notaire

à Chinon ,

LA PBOPBIÉTÉ

DE LA CONTERIE

EN TOURAINE ,

Dans un des sites les plus pitto-
resques de la vallée de la Loire . à 4
kilomètres de la station de Port-
Boulet (ligne d»1 Paris à Nantes).

Celte propriété , complètement à
l'abri des inondations , consiste en :
jolie maison de maîlre. bâtiments
d'habitation el d'exploitation pour
fermiers, remise, écuries , cour ,
serviludes , jardins , vergers , pièce
d'eau , prés . vignes el luzernes , le
tout d'une contenance de 6 hectares,
clos de murs el de fossés.

S'adresser à Me FERMÉ , nolaire à
Chinon. (293)

PRÉSENTEMENT ,

Chambres , grenier , cave el jar-
din . rue de la .Visitation.

S'adresser à M. SALMON- HUMEAU.

A LOUER

Pour la Saint-Jean prochaine,

UNE MAISON,

Située rue du Petit Maure , joignant

la Caisse d'Epargne.

S'adresser à M. Adrien LEROY , à
côté , ou au bureau du journal.

Girérison Herniesradicale
des

ou descentes, rendant inutiles les
bandages el les pessaires , par la
méthode de PIERRE SIMON (voir l'ins-
truction, qui sera envoyée franco aux
personnes qui en feront la demande
par leitres affranchies). Ecrire à
M. Mir.NAL SIMON , baudagisle-her-
niaire aux Herbiers (Vendée) , gendre
el successeur . seul et unique élève
de feu Pierre Simon. S'adresser aus>i
à la pharmacie BRIAND , aux Herbiers
(Vendée). (13)

FABRIQUE D'ENCRE
de PASQUIEB , pharmacien, rue

du Marché-Noir , Saumur.

Celle encre esl inaltérable el n'o-
xyde pas les plumes métalliques.

LA

SEMAINE RELIGIEUSE

DU DIOCÈSE D'ANGERS.

REVUE LITURGIQUE ET HISTORIQUE
PABAISSAIST TOUS LES SAMEDIS.

Offices. — Vies des Saints. — Bonnes œuvres et Faits divers

PB1X IIK 1/ABONKE.flElVT.

Un an 5 fr. | Six mois. . . . 2 fr. 75 c.

On reçoit les timbres-poste en paiement.

On s'abonne à Saumur, chez M. GODET, imprimeur-libraire,

place du Marché-Noir.

Fient de paraître:

VINGT MOTETS!

au uisf-uonnf et a la saixte vierge,
Crfmposés pour solos . duos , chœurs à deux et trois voix égales,

avec accompagnement d'orgue ou d'harmonium ,

Par A. BOVLE VI

PRIX NET: 7 fr. — En vente à Saumur, chez l'auteur, rue Bodin , 24.
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Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu par nous , Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.

UoleUde- Ville de Saumur, le 18 LE MAIRE ,

Certifié par l'imprimeur soussigné.


